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Les dépôts quaternaires de la plaine de la Lys,

par E . PAEPE.

J. G o s s e l e t  (1894) [8] a donné pour la prem ière fois le nom 
de « plaine de la  Lys » à la  large, vaste dépression qui s’étend 
d’A rm entières à A ire-sur-la-Lys, entre les collines des Flandres 
au Nord e t le p la teau  de Lens au Sud. T en an t com pte de son 
relief ex trêm em ent p la t qui v ien t se term iner au  Nord, au Sud 
et à  l’E s t contre u n  escarpem ent de l’ordre de 30 m  de hauteur, 
on p eu t y  a jou ter la p a rtie  à l’E st d ’A rm entières et la  dépres­
sion du canal de Neufîossé à l’Ouest. Le to u t se situe à  une 
altitude inférieure à  25 m  (*), don t une grande partie  même 
au-dessous de 20 m . N otons encore que le centre de la plaine 
de la  Lys form e une dépression entièrem ent délim itée par l’iso- 
hypse fermé de 17 m.

HISTORIQUE.

Cette p laine, à cause de la  monotonie de son relief, par m an­
que de beaux  affleurem ents et de sondages, n ’a guère été l’objet 
d ’étude.

J. G o s s e l e t  (1894) [8] avait com m uniqué quelques idées à 
ce su je t devan t la  Société géologique de France.

P a r  la  suite G. D u b o is  (1925) [7] avait entrepris une étude 
stra tig raph ique qui s’é ta it m alheureusem ent bornée à la  région 
d ’A rm entières. Il d istinguait dans la plaine de la  Lys (qu’il 
dénom m ait la vallée pléistocène, par contraste avec la  plaine 
alluviale actuelle) un  dépôt argilo-sableux alluvial couvert d ’un  
lim on p u r (— te rre  à briques). Il relia it ces dépôts à une te r ­
rasse typ ique , connue à d ’autres endroits sous le nom  de 
« Terrasse inférieure d ’âge M onastirien » (In terglaciaire Riss- 
W ürm ).

R écem m ent G. D e l o f f r e  e t G. W a t e r l o t  (1952) [16] ont 
m entionné l’existence de phénom ènes périglaciaires à divers 
niveaux dans les dépôts de la plaine de la  Lys, ce qui les amène

P) N.G.E. : nivellement général de France, soit 2, iß m au-dessus du nivel­
lement belge.
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à a ttr ib u e r  u n  âge W ürm ien glaciaire à l’ensem ble. G. T ’J onck 
(1954) [15], lors de la levée de la carte  des sols au x  environs 
de P loegsteert, o b tin t enfin une confirm ation  su r l’origine 
éolienne des loess dans la plaine de la L ys. N éanm oins, il y 
fa it in te rv en ir un  rem aniem ent fluviatile ainsi que des apports 
de m a té riau x  locaux des h au teu rs  avoisinantes. A u-dessus de 
ces dépôts se s itu en t les dépôts a lluv iaux  argileux, an térieu re­
m ent considérés comme d ’âge holocène ou récen t e t pour les­
quels ce m êm e au teu r préconise un  âge A ller öd. Il y  distingue 
en outre une phase continentale, représen tée p a r  les couches 
graveleuses à la base, e t une phase fluviatile , représen tée par 
les couches argilo-sableuses au  som m et.

Sous l ’im pulsion du  P rofr R. T a v e r n ie r ,  nous avons récem ­
m ent repris l ’étude de cette  plaine. Les coupes exposées dans 
les b riqueteries de la Belgique et de la  F rance, m alheureuse­
m ent plus souvent localisées dans la p artie  est de la  plaine, 
nous on t perm is d ’obten ir de nouvelles observations concernant 
la  s tra tig rap h ie  des loess, aussi bien anciens que récen ts. L ’in te r­
p ré ta tio n  su r le te rra in  a su rto u t été basée su r les lithofaciès 
ainsi que sur la m orphologie des dépôts. Il est rem arquab le  de 
consta te r souvent un changem ent graduel soit vertical, soit 
horizontal des faciès, de sorte q u ’il est difficile de juger de quel 
dépôt il s’agit. Dès lors les phénom ènes périglaciaires délim i­
ta n t  le con tac t en tre ces dépôts dev iennen t des repères p a r ti­
culièrem ent im portan ts , é ta n t donné le fa it q u ’on p eu t les 
suivre de façon continue.

S u iv an t q u ’ils appara issen t superposés ou isolés, on peu t en 
induire q u ’on a affaire à des varia tions clim atiques d ’in tensité  
p lus ou m oins grande, ce qui nous a condu it à é tu d ie r les profils 
sur des distances rela tivem ent longues afin d ’élim iner les v a r ia ­
tions locales.

DESCRIPTION DES PROFILS.

P l o e g s t e e r t  : B riqueterie Le T ouquet (fig. 1).

L o c a l i s a t i o n  : cette briqueterie est située le long do la route vers
Le Touquet-Le Bizet près du ruisseau des Rabèques et à l ’Ouest de la gare.

S i t u a t i o n  t o p o g r a p h i q u e  : 19 m.

R e l i e f  : plat (plaine de la Lys).

P r o f i l  : deux profils sur le côté nord de l ’exploitation.

L e v é  : R. Paepe, septembre 19(51.
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Description géologique.

Profils 4 et 2 :

S o l  M : sol m oderne du  ty p e  regosol.
A l l .  2 : alluvions supérieures.
A l l .  1 : alluvions inférieures m unies de concrétions calcaires;

au som m et u n  sol peu  d évelop pé (S. A l l .  1).
S able : sable glauconifère finem ent stratifié avec  poches de 

cryotu rb ation  et fen tes  de gel à la base.
L im on J : lim on jaune b ru n â tre  avec ondulations e t poupées 

de loess.
C r y o t . : zone de c ry o tu rb a tio n  e t de fentes de gel; restes d ’un 

horizon B tex tu ra l.
Lim on B : lim on b ru n  ja u n â tre  avec stra tifica tion  très  nette  

au  somm et; zones sableuses au milieu (S. 2) et à la base (S. 1); 
zone hum ifère au-dessus de S. 1.

Lim on G : lim on gris lourd  avec à la  base un  cailloutis (C a il l .)
e t au som m et une zone hum ifère.

L im on F : lim on fendillé (panaché); sol à  gley (hydrom orphe) 
très développé.

Lim on D : lim on  d ou x  grisâtre.

Interprétation.

H olocène : A ll . 2.
Ëpi-Pléistoeène : A lleröd (?) : A l l .  1.
Pléistocène :

supérieur : Sable de couverture : S a b le .
Loess récen t 3 : Limon J.
Loess récen t 2 : Lim on B.
Loess récen t 1 : Lim on G.

m oyen : Loess rissien : Lim on F  e t Lim on D.

W a r n e to n  : B riqueterie D elcourt (fig. 2 et 3).

L o c a l i s a t i o n  ; la "briqueterie se situe sur la rive gauche de la Lys dans 
la dépression du ruisseau des Rabèques près de la route vers Le Touquet.

S i t u a t i o n  t o p o g r a p h i q u e  : 19 m.
R e l i e f  : plat (plaine de la Lys).
P r o f i l  : deux profils ont été levés :

—  un sur la paroi sud (longueur 40 m; profondeur 7 m);
—  un sur la paroi est (longueur 200 m; profondeur 9 m).

L e v é  : R. Paepe, novembre 1961, mars-avril 1962.
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Description géologique.

Profil S u d  :

A ll . : argile sableuse, brun grisâtre avec une m ince couche  
sab leuse à la base.

L im on J . : lim on jaune b ru n â tre  avec ondulations; alternance
de bandes plus sableuses et lim oneuses; à la base zone avec
em preintes végétales e t cailloutis d iscontinu.

S a b le  L  : sable lim oneux; zone discontinue.
Lim on B : lim on  brun jaunâtre; a ltern an ces de b an des lim o­

neuses et sableuses; stra tifica tion  régulière; lo ca lem en t p etites  
fen tes de gel.

C r y o t . : zone de cryo tu rb a tio n  e t de fentes de gel (0,50 m  et 
plus); au som m et une couche coquillifèrc (Coq.) e t quelques 
rav in a tio n s avec gravier fin (C a i l l . ) .

L im on G : lim on  gris brunâtre, hom ogène.
L im on F  : lim on  fendillé .

Profil E st :

Faciès éolien :
T .R . : te rre  rem aniée.
L im on B : lim on b ru n  jau n â tre  (cf. profil Sud).
Hum, : zone hum ifère gris foncé avec à la  base, zone de 

cailloutis dans une mince bande de sable blanc.
Cr y o t . : zone à  fentes de gel trè s  développée (cf. profil Sud.)
L im on H  : lim on gris foncé, argileux, hum ifère e t com pact; à 

la  base zone de cryo tu rbation  trè s  ondulée.
Lim on R  : lim on  gris b leuâtre très argileux avec zone d’o x y d a ­

tio n  e t  zone plus hum ifère ainsi que des restes du lim on  
fen d illé .

L im on F  : lim on fendillé avec zones d ’oxydation  e t humifères; 
parfois dépô t de solifluxion (sol.) à la base.

Cr y o t . : zone de cryoturbation  très prononcée avec fen tes de 
gel; concrétions calcaires; em preintes végéta les .

H o r . F  : horizon à petites fentes de gel.
L im on A  : lim on sab leux vert brunâtre, com pact; finem ent 

stratifié  et ondulé; concrétions calcaires au som m et.
Z. h u m , : zone hum ifère avec stra tification  horizontale fine.
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Faciès fluviatile :

Ce faciès colm ate une dépression incisée dans les limons 
inférieurs (L im on H , L im on R, Lim on F  et Lim on à ). L a partie 
supérieure se te rm ine en biseau au  Sud et au Nord de la  coupe 
contre le Lim on H e t est tronquée par la zone hum ifère Hum. 
à la  base du L im on B. L a p artie  inférieure est une tou rb e  terri- 
gène dont le passage la té ra l au Lim on R , Lim on F  e t Lim on A 
est parfois pertu rbé .

P artie  supérieure : Q uatre  niveaux peuven t être distingués :
N iveau 4 : u n  p e tit rav inem en t 4 a con tenan t u n  lim on gris 

b ru n â tre  pâle. Les fentes on t une forme d ’aiguilles, sont étirées 
e t très nom breuses et lim itées à la  base ta n tô t  p a r une zone 
hum ifère ta n tô t  p ar u n  cailloutis.

N iveau 3 : une bande très  mince au-dessous de 4 a e t du 
Lim on B, v raisem blab lem ent dans le prolongem ent de la  zone 
à  fentes de gel su rm o n tan t le Limon H (faciès éolien); niveau 
caractérisé p a r  une cryo tu rbation  intensive et fentes de, gel 
étirées a tte ig n an t plus d ’un  m ètre de longueur.

N iveau 2 : n iveau  se d iv isan t en deux lentilles (2 « e t 2 b) con­
te n a n t u n  lim on sableux grisâtre; en tièrem ent cryoturbé. Il 
repose sur une zone hum ifère presque continue contenant 
des coquilles fossiles.

N iveau 1 : n iveau  se d iv isan t en une zone supérieure entière­
m ent cryo turbée e t une zone inférieure à caractère beaucoup 
plus fluviatile très riche en  coquilles fossiles e t débris végétaux. 
I l repose soit sur le  L im on H ou le Lim on R  en bordure de 
la dépression, soit sur la  tou rbe sous-jacente au milieu.

P a rtie  inférieure :
T o urbe  : m asse tourbeuse du fond de la  dépression.

Interprétation.

Holocène ou Ëpi-Pléistocène : A ll .
Pléistocène :

supérieur : Loess récen t 3 : Lim on J +  S vble L.
Loess récen t 2 : Lim on B +  Hum.
Loess récen t 1 : Lim on G +  Lim on H +  Lim on R 

+  N iveaux.
E ém ien : Tourbe, 

m oyen : Loess rissien : Lim on F -T Lim on A -p Z. Hum.
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A r m e n t iè r e s  : B riqueterie, d u  lieu d it « L ’Ë ta n g  »
(fig. 4).

L o c a l i s a t i o n  : La briqueterie l’Étang a Nieppo (Armentières) est située 
au Nord du cimetière de guerre allemand, à environ 1 km de la Lys.

S i t u a t i o n  t o p o g r a p h i q u e  : 18 m.

B e l i e f  : plat (plaine de la Lys).

P r o f i l  : un profil sur le côté ouest dans la direction Sud-Nord.

L e v é  : B . P aepe, juin 1902.

Description géologique.

Profil Sud-N ord :

A ll . ; argile sableuse alluviale.
L im on J : lim on jaune b ru n â tre  finem ent stra tifié , légèrem ent 

ondulé; a lternance de bandes fines pius sableuses e t plus 
lim oneuses; concrétions calcaires au som m et; à la  base une 
zone de sable fin m icacé à  coquilles est généra lem ent p ré­
sente e t p eu t être surm ontée d’une zone à lim on sableux 
rem anié, con tenan t elle aussi des coquilles e t de plus des 
em preintes végétales.

Lim on B : lim on b ru n  ja u n â tre  finem ent s tra tifié  devenan t 
très  lourd  vers la base; p a r endroits des zones d ’oxydation  
sont présentes; au  som m et, une zone soliiluée avec des coquilles 
m arque la tran sitio n  au  L im on J.

Lim on G : lim on gris b leuâ tre  généralem ent trè s  com pact; au 
som m et se développe un  horizon p lus argileux qui peu t 
reposer sur une zone perturbée. D ans le lim on se rép artissen t 
des cailloutis enveloppés dans une m atrice de sable glauco- 
nifère, riche en mica. A  la  base s’é tend  u n  horizon lim oneux 
hum ifère avec coquilles.

L im on LG  : limon gris lourd  stratifié.
C r y o t . : zone de cryo tu rb a tio n  en tre  une zone à fentes de gel 

au  som m et et une à  la  base.
L im on S : lim on sableux gris très  com pact.

Interprétation,

Holocène ou  Ëpi-Pléistocène : A l l .
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Pléistocène :
supérieur : Loess récen t 3 : Lim on J.

Loess récen t 2 : L im on B.
Loess récen t 1 : Lim on G.

m oyen : Loess rissien : L im on LG et Lim on S.

F r e l i n g h i e n  : B riqueterie D elcoürt (fig. 5).

L o c a l i s a t i o n  : cette briqueterie est située le long de la Lys près du Pont 
Rouge.

S i t u a t i o n  t o p o g r a p l i i q u e  : 15 m.

R e l i e f  : plat (plaine de la Lys).

P r o f i l  : deux profila :
—  un long profil sur la paroi sud (longueur 150 m; 4 à 5 m de profondeur); 

(profil Sud);
—■ un petit profil à l ’extrémité nord de la paroi sud (profil Nord).

L e v é  : R. Paepe, juillet 1962.

Description géologique.

Profil Sud :

T .R . : terre rem aniée.
Ap : couche arable.
A ll . : a lluvions.
B 2t  : horizon B tex tu ra l.
Lim on J : lim on sableux jaune b runâtre , finem ent stratifié. 
C r y o t . : zone de cryo tu rbation , avec à la  base des fentes de 

gel e t des rav inations (très argileux au centre devenant 
plus sableux sur les bords).

S able  S : bandes de sab le blanc-jaune finem ent stratifié; très 
irrégulier au som m et e t à la  base.

L im on B : lim on lourd, b ru n  grisâtre feuilleté; cryo turbations 
e t nom breuses petites fentes dans la même direction (2).

À : outil p réhistorique (g ra tto ir très  roulé).

Profil Nord :

Ap. : couche arable.
A l l . 2  : a llu vions supérieures.
A l l .  1 : alluvions inférieures.

fa) Erronément indiqué L im o n  F  sur la figure 5.
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C o m p le x e  : couches alternan tes de sable e t d ’argile; s tra tif i­
ca tion  irrégulière.

S a b le  : sables glauconifères stratifiés avec poches de c ry o tu r­
b a tio n  e t de fentes de gel à la  base.

L im on  J : lim on sableux jaune b ru n â tre  avec ondulations.

Interprétation,

Holocène : A l l .  2.
É pi-P léistocène : Alleröd (?) : A l l .  1 +  C o m p le x e  -f- S a b le .  
Pléistocène supérieur :

Loess récent 3 : L im on J .
L oess récent 2 : Lim on B fi- S a b le  S.

D eulem o n t  ; B riqueterie V anderm cersch  (fig. 6).

L o c a l i s a t i o n  : cette briqueterie est située à l’Est du village de Deulémont
au Nord de la route vers Cominos (France), à environ 500 m de distance
de la Lys.

S i t u a t i o n  t o p o g r a p h i q u e  : 1G m.

R e l i e f  : plat (plaine de la Lys).

P r o f i l  : deux profils ont été levés i
—  un sur la paroi sud dans la direction Ouest-Est (environ 70 m de lon­

gueur et 7 m de profondeur);
—  un sur la paroi est dans la direction Nord-Sud.

L e v é  : R. Paepe, septembre 1961.

Description géologique.

Profil Sud  et profil E st :

Ap : te rre  arable et rem aniée; horizon B s tru c tu ra l (B).
A l l . : argile alluviale sableuse gris b ru n â tre .
S a b l e  : sable lim oneux léger finem ent stratifié.
B 2t  : horizon B tex tu ra l.
O nd. : ondulations de cryo tu rbation .
L im on J  : lim on jaune b ru n â tre  d ev en an t plus gris vers le bas; 

a lternance de linéoîes sableuses e t argileuses; em preintes 
végétales et concrétions calcaires.

C a i l l .  : cailloutis englobé dans une couche de sable fin don t 
la  base est cryoturbée.

C r y o t . : cryo tu rbation  très forte dans u n  lim on sableux lourd 
avec á la  base une zone à petites fentes de gel, de cailloutis 
e t d ’em preintes végétales.
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Lim on B : lim on brun  jau n â tre  très friable avec stratification 
horizontale feuilletée; m uni de m ultiples petites fentes de 
gel et d ’em preintes végétales; parfois au  som m et horizon 
pédologique.

S a b le  L : alternance de linéoles sableuses et lim oneuses très 
irrégulièrem ent lim itées; zone coquillifère et hum ifère à la 
base.

Lim on F  : lim on fendillé rouge b runâtre, com pact.

Interprétation,

Holocène ou Ëpi-Pléistocène : A l l .  +  S a b le .
Pléistocène :

supérieur : Loess récent 3 : Limon J - f  C à il l .
Loess récent 2  : Limon B +  S a b le  L.
Loess récent 1 : absent.

m oyen : Loess rissien : Lim on F.

Qu e sn o y - su r -D eijle : Briqueterie D elcourt (fig. 7).

L o c a l i s a t i o n  : cette briqueterie est située au Nord du chemin vers Croix- 
au-Bois, à environ 500 m de la Deûle,

S i t u a t i o n  t o p o g r a p h i q u e  : 20 m.

R e l i e f  : assez plat avec de très faibles ondulations (plaine de la Lys).

P r o f i l  : un profil levé sur la paroi ouest et complété par un profil schéma­
tique de la paroi nord (longueur 40 m; profondeur 5 à 6 m).

L e v é  : R. Paepe, juin 1962.

Description géologique.

T .R . : te rre  remaniée.
S a b le  A : sable argileux; au  sommet subsiste un horizon B 

te x tu ra l dégradé; à la  base, couche de sable homogène forte­
m ent dérangé à la  base.

C r y o t . : zone sableuse cryoturbée; au sommet, p a r  endroits 
des restes d ’une zone plus argileuse avec nom breuses con­
crétions calcareuses.

Lim on J : lim on jaune b runâtre  finement stratifié; alternance 
de bandes plus sableuses e t plus limoneuses; em preintes végé­
tales; à la base, zone de cryoturbation très peu prononcée; 
to u t à fait vers le bas, apparaissent des linéoles sableuses 
discontinues et des fentes gigantesques d’allure très capri­
cieuse a tte ignan t plusieurs mètres de longueur.
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R av . : série de ravinations de toutes formes et colmatées de 
limon lourd gris devenant plus sableux à la périphérie; conte­
n an t des blocs de terre gelée, des horizons tourbeux. S tra ti­
fication fluviatile très bien exprimée quoique parfois troublée 
par une solifluxion ou percée par les fentes gigantesques 
citées plus hau t. L ’ensemble est surm onté par une zone argi­
leuse rougeâtre provenant probablem ent d’un horizon B 
textural.

C om p lexe : complexe limono-sableux argileux de couleur brun 
verdâtre; le dépôt est très irrégulièrem ent réparti; parfois 
avec zone cryoturbée au sommet.

Limon H : limon gris noirâtre humifère à multiples linéoles 
très tourbeuses et de concrétions de ferro-manganèse. A la 
base appara ît une zone de cryoturbation couverte d’un 
coquiller dans un gravier fin.

L imon L : lim on argileux un peu sableux à stratification ondulée; 
gravier de base très peu prononcé; quelques rares cailloux 
éparpillés (IO cm de diamètre).

Y p r é s ie n  : argile compacte.

Interprétation.

Quaternaire.
Épi-Pléistocène : S a b le  à .
Pléistocène : 

supérieur : Loess récent 3 : Limon J.
Loess récent 2 : R av. +  C om p lexe .
Loess récent 1 : Limon H.

moyen : Loess rissien : Limon L.

Tertiaire.
Ëocène : Y p r é s ie n .

R um beke : Briqueterie Dumoulin (fig. 8).

L o c a l i s a t i o n  : cette briqueterie se situe sur le chemin de Rumbeke 
(Kastoclhoek) à Rollegem-Kapelle, sur le côté nord de la Rabillebeek.

S i t u a t i o n  t o p o g r a p h i q u e  : entre 20 èt 22 m.

R e l i e f  : légèrement onduleux.

P r o f i l  : paroi est dans la direction Nord-Sud (longueur 80 m; profondeur 
10 m).

L e v é  : R. Paepe, octobre 1961.
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Description géologique.

T.R. : terre remaniée.
S a b le  L : sable limoneux gris brunâtre homogène.
S a b le  E : sable à stratification entrecroisée avec horizon B 

tex tural à la base et au sommet; to u t à fait en bas, zone de 
cryoturbation et zone à fentes de gel (20-40 cm) délimitée par 
un cailloutis très faiblement développé.

S a b le  J : sable limoneux jaune brunâtre, caractérisé par l’alter­
nance de bandes plus sableuses et plus limoneuses. Zone de 
cryoturbation et de fentes de gel (1 m) délimitée par un 
cailloutis de silex fins.

Limon J 2 : limon jaune brunâtre très friable avec ondulations 
et restes d’un horizon B tex tu ra l. A la base, zone avec emprein­
tes végétales superposée à une zone de cryoturbation avec 
beaucoup de petites fentes de gel.

Limon J 1 : lim on jaune brunâtre avec stratification horizon­
tale un peu solifluée; à la base, une zone de coquilles (Coq.) 
dans un sable gris brunâtre; au-dessus, un horizon pédolo­
gique est parfois présent.

Limon B : limon sableux brun grisâtre muni d’empreintes végé­
tales; très dérangé au sommet et plus régulièrement à la 
base. Goquiller (Coq.) dans un sable à stratification entre­
croisée et gravier de silex à la base.

H um . : horizon très humifère, au sommet du Limon B.
Limon G : limon sableux gris homogène : quelques bandes humi- 

fères, niveaux graveleux sableux; à la base, zone très per­
turbée hétérogène; gravier de base dans un sable grossier à 
stratification entrecroisée : coquilles; sol noir de base humi­
fère; dépôt soliflué (Limon R) très fossilifère (restes de E. 
antiquus, E. caballus, Rhinocéros, industrie paléolithique).

C om plexe : limon argileux à bandes humifères; gravier de 
base très grossier (Ga.) dans un lit de sable entrecroisé.

Y pr ésien  : faciès silteux de l ’Yprésien.

Interprétation.

Quaternaire.
Ëpi-Pléistocène : Sable de couverture : S a b le  L +  S a b le  E 

4- S a b le  J.
Pléistocène supérieur :

Loess récent 3 : Limon J 2 +  Limon J 1.
Loess récent 2 : Limon B -j- Hum.
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Loess récent 1 : L imon G -j- L imon R.
Eémien : Complexe +  G r.

Tertiaire.
Ëocène : Y p r é s ie n .

P operinge  : Briqueterie Schabalie (fig. 9 et 10).

L o c a l i s a t i o n  : cette carrière se situe le long de la route vers Steenvoorde 
(France) ot s’étend jusqu’à la Bommelaarsbeek au Nord.

S i t u a t i o n  t o p o g r a p h i q u e  : 22 m.
R e l i e f  : légèrement onduleux.

P r o f i l  : deux profils ;
— un se situant sur la paroi nord (longueur S0 m; profondeur : S m);
— un sur la paroi est plus schématique.

L e v é  : R. P a epe , octobre 1961, mars 1962.

Description géologique.

Profils Nord :
Ap. : couche arable.
S able : couches très sableuses; stratification caractérisée par 

l’alternance de linéoles sableuses et plus limoneuses; relictes 
de horizon B tex tu ra l (B2t); niveau à fentes (F.) et cailloutis 
à la base (Caill .) avec débris de coquilles, ravinations et 
fentes sporadiques.

Sable F : sable fluviatile d’un complexe de ravinations souvent 
avec cailloutis à la base.

S. Coq. : sable coquillifère, stratification entrecroisée; avec 
cailloutis à la  base.

R av. 2 : ravination au-dessous de S. Coq. avec zones à coquilles 
à la base.

Z. H um . 4 : zone humifère.
Limon B : lim on brun grisâtre, sableux; stratification régulière. 
F. 3 : zone de fentes.
Z. Hum. 3 : zone humifère avec coquilles et débris de coquilles. 
Limon : lim on à stratification régulière à la base et entrecroisée 

au som m et.
F. 2 : zone de fentes.
Rav . : ravination au-dessous de F. 2 avec coquilles à la base.
Z. Hum. 2 : zone humifère.
Complexe : complexe de sables fluviátiles jaunes (S.), de limon 

gris (L.) et de sable (Z.) avec zone de coquilles à la base.
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Z. H um. 1 : zone humifère avec débris de vertébrés et de 
coquilles.

Limon G : limon gris bleuâtre, un peu sableux, à zones humi- 
fères et à gravier de base très épais (parfois plus de 0,50 m), 
(le gravier ne figure pas sur le profil).

Profil Est :

Sable : couches très sableuses à stratification entrecroisée; 
horizon B tex tu ra l développé au sommet (B2 t) et deux 
cailloutis à la base.

Sable R : sable rouge ferrugineux à stratification entrecroisée. 
Caill. : cailloutis continu (G).
Arg. B : argile brune.
Sable J : sable jaune, très entrecroisé à multiples zones de 

gravier; cailloutis à  la base (caill.).
Cryot. +  F. 4 : zone de cryoturbation et de fentes de gel. 
Limon B : limon brun grisâtre, sableux, à stratification régu­

lière.
Z. H um. 3 : zone humifère coquillifère.
F. 2 : zone de fentes.
Complexe : complexe de sables entrecroisés.
Caill. : cailloutis avec zone de fentes à la base (F. 1).
Z. H um. 1 : zone humifère.
Limon G : limon gris bleuâtre, un peu sableux, à zones humi- 

fères et gravier de base très épais.
Limon A : limon gris bleuâtre ancien compris entre une zone

de cryoturbation et un gravier de base.
Yprésien  : Faciès silteux.

Interprétation.

Quaternaire.
Ëpi-Pléistocène : Sables de couverture : Sable.
Pléistocène :

supérieur : Loess récent 3 : Sable F +  Sable R -j- Sable J.
Loess récent 2 : Limon B -j- Limon +  Complexe.
Loess récent 1 : Limon G.
Eémien : gravier.

moyen : Loess ancien : L imon A.

Tertiaire.
Ëocène : Y pr é sie n .
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ZoNNEBEKE ; B riqueterie Van Biervliet (fig. 11 et 12).

L o c a l i s a t i o n  : cette briqueterie se situe le long de la route vers leper 
près de l’hameau Zevekote sur le territoire de Zonnebeke,

S i t u a t i o n  t o p o g r a p h i q u e  : 25 m.

R e l i e f  : légèrement onduleux.

P r o f i l  : — deux profils détaillés sur la paroi nord dans la direction Ouest- 
Est (profils A et B);
— profil général : longueur 100 m; profondeur 10 m.

L e v é  : R. P a e p e , octobre 1902.

Description géologique.

Profil A  ;

T .R . : te rre  remaniée.
S able  L : sable lim oneux b run  grisâtre avec horizon B te x ­

tu ra l; à la  base, un  sable plus grossier régulièrem ent stratifié 
m uni d ’un  cailloutis et d ’une zone de fentes de gel (variant 
de 20 cm  à plus de 1 m  de profondeur).

L imon J : limon jaune b runâtre  avec ondulations e t horizon B 
te x tu ra l au sommet. À la base, mince zone sableuse à s tra ­
tification entrecroisée e t cailloutis. Au-dessous, zone à fentes 
de gel très développée et cryoturbation.

S able  S : sable à stratification perturbée devenant plus régu­
lière vers la base; avec restes d ’u n  horizon B tex tu ra l. A la 
base même, zone de cailloutis superposée à une zone à fentes 
de gel.

L imon G : limon gris b runâtre  avec lentilles de sable; au somm et, 
horizon B tex tu ra l continu.

Y p r é s ie n  : faciès silteux.

Profil B  :

Id. : ju sq u ’à 3 m inclus du profil A.
S able  S : sable à stratification horizontale devenant plus per­

turbée et m ême entrecroisée à la base; alternance de linéoles 
plus sableuses et plus lim oneuses; nom breuses p etites fentes 
de gel à la  base des bandes sableuses; vers le bas, deux n iveau x  
de gravier (Gr .) séparés par une zone lim oneuse brun foncé.

Y p r é s ie n  : faciès silteux.
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Interprétation (y compris profil général).

Q uaternaire.
Ëpi-Pléistocène : Sable  L -j- S a b l e . 
Pléistocène supérieur :

Loess récent 3 : L imon J + L. R. 3.
Loess récent 2 : S able S + L. R. 2,
Loess récent 1 : L imon G + L. R. 1.
Eém ien : Gr . partim . 

Tertiaire.
Éocène : Y p r é s ie n .

ANALYSES EN LABORATOIRE.

Granulométrie.

L’ensemble des analyses granulom étriques est représenté en 
diagrammes.

Le diagram m e triangulaire (fig. 13} perm et de distinguer les 
variations globales, m ais a le désavantage de ne tenir com pte  
que de fractions d’intervalles. Le diagramme de D oeglas [6] 
(fig. 14) perm et par contre de m ieux suivre l ’évolution en frac­
tion  et ensuite d ’en tirer des conclusions concernant sa genèse.

Sur le graphique triangulaire on arrive à  discerner plusieurs 
concentrations ;

— Les limons anciens form ent une concentration dense à 
l’extrêm e droite du graphique; c’est un sédiment de compo­
sition homogène ou pure.
—  Les limons récents des p lateaux se retrouvent égalem ent 
concentrés à l’extrêm e droite et sont, to u t comme les loess 
anciens, de composition homogène.
—  Les limons récents des dépressions et des vallées (Poperinge, 
Rumbeke) révèlent une différenciation nette  entre un  faciès 
purem ent limoneux (à droite) et u n  faciès plus sableux (rangé 
davantage vers la gauche). Ce sont donc des sédiments limo­
neux impurs.
— Les limons récents de la plaine de la Lys se caractérisent 
par un  faciès généralem ent sableux occupant une place m édiane 
à la base du triangle. Leur tex tu re  varie de limon sableux léger, 
limon sableux à limon et est donc assez hétérogène.

26
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—  le lim on récent 1, par contre, semble être p a rto u t de com­
position très diverse, occupant la to ta lité  de la zone basale du 
triangle sans concentration distincte.

—  Les sables de couverture occupent une aire étendue à gauche, 
en bas, du triang le, sans a tte ind re  l’aire des lim ons.

—  Les sédim ents d ’âge eémien peuvent ê tre soit un  lim on pur, 
soit de n a tu re  très  sableuse.

Sur les diagram m es de D o e g l a s , les lim ons homogènes sont 
caractérisés p a r  une allure linéaire sym étrique et très abrup te  
entre 50 et 2 jx; cette  allure serait assez typ ique  pour les dépôts 
d’origine éolienne. Souvent la fraction  inférieure à 2 p, est courbée 
vers le bas, ce qui p o u rra it être une indication  d ’im puretés 
d ’origine colluviale. Les sables de couverture ad o p ten t une 
allure linéaire sym étrique assez m on tan te  entre 300 e t 50 fx 
qui est caractéristique pour les sables transportés p ar saltation. 
Ils sont rangés, p a r  suite de leur faible ten eu r en particules 
inférieures à 50 p, vers le som m et du diagram m e. E n tre  ces 
deux extrêm es on retrouve to u te  la gam me de courbes appar­
te n a n t aux  autres classes granulom étriques m entionnées plus 
hau t; elles m o n tren t une brisure dans leur profil à plus ou moins 
50 [X et sem blent épouser l’allure p la te  des sables de couverture 
dans la  fraction  des grosses particules et l’allure linéaire e t plus 
ab rup te  dans la  fraction des fines particules.

Nulle p a r t on a affaire à une courbe d ’un  sédim ent ne ttem en t 
fluviatile. L ’ensemble de ces sédim ents, y  compris les sables, 
a donc vraisem blablem ent subi un  tran sp o rt d ’origine éolienne. 
Le rem aniem ent fluvial, p a r  la  suite, ne p eu t certainem ent pas 
avoir été très grand.

Plusieurs courbes p résen ten t un  « palier » dans l’in tervalle 
104-50 ¡X, plus particulièrem ent celles des sédim ents de la  plaine 
de la  Lys. C’est un  vrai « h ia tus granulom étrique » qui exprim e 
le mode d’apport ou l’origine des m atériaux . Trois possibilités
—  réserves faites q u an t à la qualité des analyses —  se p ré­
sen ten t :

—  l’apport « te rtia ire  » local a été très im portan t;

—  les éléments grossiers peuvent avoir été amenés p a r voie 
fluviale;

—  il se peut enfin, que pour la plaine de la  Lys, les m onts des
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Flandres aient formé une barrière géographique à l’apport des 
fractions plus grossières éoliennes venan t du Nord-Ouest.

V raisem blablem ent les tro is facteurs ont travaillé ensemble. 

Minéraux lourds,

Les m inéraux lourds qui figurent le plus souvent sont l’opaque 
et le zircon, bien que le g renat e t l’épidote soient assez bien 
représentés. P ar suite de son h a u t pourcentage en rutil, l’en­
semble reflète la province X  égalem ent reconnue par R. T a ver - 
nier dans les dépôts du  Pléistocène supérieur en Belgique.

Le grenat semble être moins abondant dans les loess anciens 
que dans les loess récents. Les teneurs en zircon et opaque 
sont très hautes et sont peut-ê tre  d’origine « tertiaire ». Le 
saussurite e t l’augite, signalés par S. D uplaix partou t dans le 
Nord de la France, n ’apparaissent qu’une fois dans le limon 
récent 2 à Frélinghien.

Analyse comparative de quelques graviers provenant de Poperinge,  
Zonnebeke et Arques.

E n plus des graviers de base localisés à Poperinge et Zonne­
beke sous les limons pléistocènes, il existe un  gravier à Arques, 
qui s’étend d ’ailleurs p a rto u t dans la dépression du canal de 
Neuffossé dans la même position stratigraphique. Il v ien t à 
l’affleurement en plusieurs endroits, quoique avec des diffé­
rences d ’épaisseurs :

Épaisseur. Hauteur de base.

Arques (nouvelle écluse) ........... 5 à 6 m 24 m N.G-.P.
Arques (pont R.N. 4 3 ). ............ 2 à 3 m 23 m N.G.F.
Briqueterie Payelleville................. 0,5 m 22 m N.GhF.
Pont de Campagne ... ........... 0,5 m 18 m N.G-.P.

Il y  a donc en même tem ps qu’une diminution en épaisseur 
une descente de la base vers l’E st. Vers le Sud, il se term ine 
en biseau contre les collines d’H elfaut, où il v ien t reposer sur 
le sable landénien, l ’argile des Flandres s’é tan t éteinte.

Composition granulométrique.

L ’analyse granulom étrique s’est basée sur une division, en- 
cinq fractions; la  fraction inférieure à 1 mm a été tra itée  jus­
qu’à  la  fraction 2 g,.
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De ces analyses groupées en deux tab leaux  (tabl. 1 et 2), on 
peu t déjà  révéler que le gravier d’A rques diffère bien de ceux 
de Poperinge et de Zonnebeke.

Composition lithologique.
L a com position lithologique a  été obtenue par un  « calcul 

du pourcentage de poids » sur l’en tité  des fractions supérieures 
à 4 m m  et sur un échantillon des fractions inférieures à 4 mm 
(tabl. 3).

Le s il e x , com posante im portan te  dans les tro is cas, est 
su rto u t p résen t à Arques, où il se caractérise p ar une altération 
et une cacholonisation in tense ainsi que par un  nom bre faible 
de petits  cailloux, souvent bien arrondis.

Le q u a r t z  présent à Poperinge et à Zonnebeke, devient très 
abondan t à p a r tir  de 20 m m  pour croître en nom bre e t en poids 
e t même supp lan ter le silex dans la fraction  1 à 2 mm.

A Arques, par contre, le quartz  n ’ap p ara ît q u ’a p a rtir  de 
4 mm, diminue en nom bre en même tem ps que son poids aug­
m ente, to u t en res ta n t inférieur au  pourcentage du  silex.

Le g r è s  (rouge et gris) est une com posante régulière du 
gravier de Poperinge et de Zonnebeke, su rto u t dans les petites 
fractions; néanm oins à Zonnebeke la fraction  >  20 m m  compte 
un  grand nom bre (12,74 %) de grès. A A rques, le grès appara ît 
b rusquem ent avec un  pourcentage élevé à p a r tir  de 4 mm. Il 
s’agit de grès rouges qui sont absents dans cette  fraction à 
Poperinge et Zonnebeke.

Des c a i l l o u x  d ’a r g i l e  ont été retrouvés à  Poperinge, sur­
to u t dans la fraction 2-4 mm.

M  orphomêtrie.
L a m orphom étrie selon la  m éthode de C a i l l e u x  et T ricart [3] 

a été faite sur les pièces supérieures à 4 m m .

Ainsi ont été déterm inés l’aplatissem ent ^A =  et

l ’indice d’émoussé 

Il en résulte :
—  I (pour silex et quartz) : très élevé à Poperinge et Zonne­
beke e t assez bas pour Arques;
—  A  : généralem ent bas pour Poperinge e t Zonnebeke (en 
m oyenne 1,6), un  peu plus élevé pour Arques (2,0 e t  s o u v e n t  
plus).

de prem ier ordre ^1 =  — j— de 2.575 cailloux.
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TABLEAU 1. — Composition granulométrique du sol sec (% de poids).

Poperinge 
(sable limoneux)

Zonnebeke 
(argile légère)

Arques
(sable)

< 2  [X 6,65 18,70 4,75

2-10 y. 3,65 5,80 1,10

10-20 [i 0,75 3,3.0 1,15

20-50 ¡x 16,25 13,00 6,30

2-50 ¡a 20,65 22,10 8,55

50- 74 |X 2,00 1,70 0,60

74-105 ¡i 3,90 4,70 0,60

105-140 ¡x 10,25 10,60 0,90

149-210 ¡x 15,60 15,30 10,30

210-297 ¡x 14,70 9,15 62,90

297-420 (X 11,75 6,35 5,15

420 (x-2 mm 13,90 11,40 6,25

50 ix-2 mm 72,70 59,20 86,70

TABLEAU 2. — Granuiométrie du gravier.

Échantillon Poperinge
■

Zonnebeke Arques

Fraction Poids (g) % Poids (g) 7 j Poids (g) /o

<  1 mm 9,142 35,50 8,102 33 50 4,394 20,10

1 - 2 mm 0,996 3,80 0,939 3 80 0,796 3,60

2 -  4 mm 0,587 2,20 0,549 2, 20 0,942 4,30

4-20 mm 4,457 17,40 4,129 17, 10 4,874 22,30

>  20 mm 10,558 41,10 10,457 43, 20 10,902 49,70

Totaux 25,750 100,00 24,176 100, 00 21,908 ■100,00
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TABLEAU 3. — Composition

=5!ï

Poperinge N
n Nature /échantillonJU raction

Poids* °//o

20 mm Silex (cailloux)...........................
Silex (pièces) ............................
Quartz......................................... :
Grès ro u ge ..................................
Grès g r i s .....................................

5,299 kg 
5,059 kg

0,018 kg 
0,192 kg

50,14
47,87

0,17
1,82

!

T o t a l ................. . ..................... 10,568 kg 100,00

4-20 mm Silex (cailloux)...........................
Silex (pièces) .............................
Quartz. ... ... ...
Grès rouge , .............................
Grès g r i s .....................................
Argile (cailloux) ....................

1,190 kg 
3,000 kg 
0,157 kg 
0,038 kg 
0,065 kg 
0,070 kg

26,70
67,31
3,52
0,85
1,40
0,16

T o t a l ..........  ............................. 4,457 kg 100,00

Poids % Nombre %

2-4 mm Silex (cailloux+ pièces)............
Quartz.
Grès rouge . ... ....................
Grès g r i s .....................................
Argile (cailloux) ....................
Charbon de bois ....................
Fossiles ... ....................

6,512 g 51,55 
4,517 g 35,76  
0,343 g 2,72  
0,383 g 3,03  
0,842 g 6,67  
0,031 g 0,25

148 42,17 
122 34,76 

9 2,56 
30 8,55 
35 9,97 

7 1,99

- Total .. ..................................... 12,633 g 99,98 351 100,00

1-2 mm Silex (cailloux+ pièces) ...
Quartz. ... .............................
Argiles (cailloux) -f- G rès..........
Charbon de bois ....................

0,214 g 9,22  
1,451 g 02,54 
0,639 g 27,11
0,026 g 1,12

29 5,86 
272 54,95 
191 38,59 

3 0,61

T o t a l ............................................ 2,320 g 99,99 495 100,01
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lithologique du gravier.

Zonnebeke Argues

Poids % Poids %

5,888 kg 56,38 2,339 kg 21,45
3,225 kg 30,88 8,563 kg 78,55

1,331 kg 12,74 —  —

10,444 kg 100,00 10,902 kg 100,00

1,799 kg 43,57 0,600 kg 12,31
2,164 kg 52,41 4,274 kg 87,69
0,107 kg 2,59 — —

0,004 kg 0,10 — —
0,055 kg

1

1,33
— —

4,129 kg 100,00 4,874 kg 100,00

Poids % Nombre % Poids % Nombre %

8,525 g 59,23 147 63,91 14,208 g 88,34 292 90,40
5,512 g 24,23 50 24,35 — — — —

— .— . — — 1,876 g 11,66 31 9,60
1,192 g 8,22 23 10,00 — - *— ■

1,205 g 8,31 4 1,74 --- — —

14,494 g 99,99 230 100,00 16,084 g 100,00 323 100,00

1,304 g 25,21 32 7,77 3,219 g 56,00 440 74,04
i , 909 g 36,91 149 36,17 1,015 g 17,34 2 0,34
1,959 g 37,38 231 56,07 1,619 g 27,66 152 25,59

5,172 g 100,00 412 100,01 5,853 g 100,00 594 99,97



348 R. PA EPE . —  LES DÉPÔTS QUATERNAIRES

TABLEAU 4. — Morphometr ie .

Forme Cailloux

Nature
Total

Argile Silex Quartz Grès rouge Grès gris

Dimensions (mm) 4-20 >  20 4-20 4-20 >  20 4-20 >  20 4-20

Poperinge 1296 24 308 214 479 2 l i i G 107

Zonnebeke 993 — 199 129 4 fil — 7 15 82

Arques 280 --- 132 154 --- --- — — —

Les graviers de Poperinge e t Zonnebeke sem blent être dérivés 
de graviers inclus jadis dans les dépôts te rtia ires des m onts 
des F landres. Des valeurs I élevées p la iden t en faveur d ’un 
dépôt d ’estran  soumis à des fluctuations de m arées intensives. 
On constate égalem ent une dim inution du gravier.

Le gravier d ’Arques, à cause de ses valeurs I beaucoup 
plus basses, im pliquerait une au tre  origine. Les dépôts créta- 
ciques de l ’A rtois e t du Boulonnais seraient les plus envisagés. 
Aussi la forme plus fruste des rognons de silex im pose-t-elle 
des valeurs I basses. P robablem ent, aussi l ’action du gel y  a 
contribué. Enfin, l’absence du quartz plaide pour une origine 
Secondaire p lu tô t que Tertiaire.

Pour term iner, la  com paraison avec les données de C a i l l e u x  
et T r i c a r t ,  nous amène à  accepter pour Poperinge et Zonne­
beke, l’hypothèse de dépôts fluviátiles p a r  clim ats froid ou 
tem péré, tand is que le gravier d ’Arques nous fait penser à  un 
dépôt de solifluxion et de cryoturbation  intense.



DE LA PLAINE DE LA LYS 349

CARACTÉRISTIQUES ET CHRONOLOGIE 
DES LIMONS ET DES SABLES DE COUVERTURE,

Deux schémas régionaux (un pour la plaine et un autre pour 
les régions avoisinantes) (fig. 15 e t 16) ont été dressés, dans 
lesquels on a essayé de grouper les principales caractéristiques 
des profils par ordre chronologique.

Ceci nous perm et en prem ier lieu d’énumérer les grandes 
divergences régionales de la  stratigraphie :

■—■ P a r to u t dans la plaine de la  Lys il y  a lieu d’observer un 
dépôt de couverture alluvionnaire, qui est absent ailleurs.
— Les sables de couverture sont faiblement développés dans 
la plaine de la Lys e t ne sont pas présents au Sud de celle-ci, 
quoiqu’au Nord ils constituen t généralem ent une form ation 
épaisse.
— Dans la plaine de la Lys les trois limons récents ont te n ­
dance à  être p lu tô t sableux; sur les plateaux nord et sud, le 
loess s’apparente à u n  limon argileux quand il est éolien, e t à 
une form ation sableuse quand il colmate une ancienne vallée.
-— L ’Eémien (Interglaciaire Riss-W ürm) dans la plaine de la 
Lys se retrouve sous forme de dépôts tourbeux (voire de la 
tourbe pure) ou sim plem ent de form ation de sol, tandis q u ’ail­
leurs ce sont des graviers qui se sont développés.
—  Le limon ancien est p arto u t présent dans la plaine de la 
Lys, mais est généralem ent absent ou mal conservé (Pope­
ringe [?]) en dehors de celle-ci.

L ’ensemble de ces observations nous perm et donc d ’établir 
une échelle stratigraphique pour la  région gallo-belge, qui com ­
prend à la  fois des form ations ta n t  éoliennes que fluviátiles.

LIMONS ANCIENS.

C’est ainsi qu’on dénomme les limons antérieurs à l’In ter- 
glaciaire Riss-Würm.

Généralem ent, seule, leur partie supérieure est visible dans 
la plaine de la Lys.

E n  deux endroits, à Àrm entières et à W arneton, il y a pour­
ta n t lieu de discerner un dédoublem ent : il s’agit de deux limons 
anciens séparés par une zone de cryoturbation.
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D ’après leurs caractéristiques décrites ci-dessous nous les 
dénommerons limon Riss 1 (pour le limon ancien inférieur) et 
limon Riss 2 (pour le limon ancien supérieur).

Limon Ri»9 1.

C’est u n  limon sableux assez compact, gris noirâtre à ver­
dâtre, à stratification fine et qui comporte des bandes bumi- 
fères. Ces dernières on t tendance à former une zone totalem ent 
hum ifère (paléosol) vers la  base. Au sommet, le limon perd son
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caractère sableux et y est affecté cle taches ,d’oxydo-réduction 
(zone Z. H u m .  de W arneton), d ’em preintes végétales ainsi que 
de concrétions calcaires; le to u t est dérangé p ar une zone de 
fentes de gel.

Les conditions clim atiques pendan t la  sédim entation du 
Riss 1 sem blent donc avoir évolué de froides-hum ides au début, 
à plus froides-sèches à la  fin. Cette période a probablem ent été 
précédée p ar une phase de soliiluxion contem poraine de la 
form ation d ’u n  sol de steppe pour se te rm iner p ar une Iehmi- 
fication très visible à W arneton.

Il est im p o rtan t d ’observer que la présente description cor­
respond à celle que F. B o r d e s  (1954) [2] dans son étude du 
bassin de la Seine a donnée pour son Riss II u, qu ’il place entre 
l ’in terstade Riss I-II  et le Riss II b.

interstade Riss 2 — Riss i.

L a période de transition  entre le Riss 1 e t le Riss 2 est m ar­
quée par une zone de soliiluxion comprise entre deux zones de 
fentes de gel. Ce dépôt de soliiluxion se serait formé pendant 
une période relativem ent plus hum ide e t moins froide que la 
précédente; dès lors les blocs isolés qu’on retrouve seraient les 
vestiges des paléosols détru its par l’action du gel. Il se peut 
que cette période ait été précédée par une phase d ’érosion, du 
fa it que la zone inférieure à petites fentes de gel à W arneton 
semble tronquer le paléosol sous-jacent.

L ’in terstad iaire  Riss I-II  de F . B o r d e s  exprim e u n  clim at 
tem péré au contraire de l’in terstad iaire Riss I - I I  de I. L i e b e r o t h  
(1963) [10] qui exprim e (comme dans no tre  cas) un clim at froid- 
hum ide avec form ation de « Pseudogley ». Deux hypothèses de 
corrélation peuvent dès lors être préconisées :

—  Ou bien les subdivisions dans le lim on Riss 2 e t Riss 1 ne 
sont pas présentes chez nous. Dans ce cas l’in terstade Riss 2-1 
se tro u v era it dans la même position stratig raph ique que celui 
de F. B o r d e s ,  mais indiquerait des différences régionales des 
conditions clim atiques.
—  Ou bien les Riss I [a - f  b) e t l’in te rs tade  Riss L I I  de 
F. B o r d e s  n ’existent pas dans le Nord, soit qu’ils aient été 
entièrem ent enlevés par l’érosion, soit q u ’ils n ’aien t jam ais 
existes, soit encore qu’ils ne soient pas visibles en affleurement. 
Dans ce cas, notre division en Riss 2-Riss 1 serait en corré­
lation  avec la subdivision de F. B o r d e s  en Riss I I  a et Riss I I  b
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et se rapprocherait de celle de I. L i e b e r o t h  pour la Saxe, mais 
le passage entre les deux serait alors m arqué dans nos régions 
par une zone de cryo turbation  plus intense. C’est à cette der­
nière hypothèse, exprimée dans le schéma ci-dessous, que nous 
nous rallions :

F . B o r d e s  
(Bassin de la Seine).

R. P a b p e  

(Nord de la France- 
Belgique).

I. L i e b e r o t h  

(Saxe).

Riss IX

a

Interstade I-II (climat 
tempéré) 

(lehmifîcation)

j interstade 
Riss ( (froid-humide)

1

II
interstade 

Riss ( (froid-humide) 
(pseudogiey)
I

Riss I
b
a

Limon Riss 2.

C’est un  limon lourd, gras, parfois argileux, gris à gris bleuâtre, 
finem ent stratifié avec des zones d ’oxydation et des bandes 
humifères. L ’ensemble du profil est criblé de petites concrétions 
calcaires et presque entièrem ent masqué par des taches de 
gleyification dues à la  présence d’un  paléosol hyromorphe, très 
argileux e t rougeâtre vers le sommet.

L a base de ce lim on est caractérisée par une mince couche de 
sable et souvent perturbée lorsqu’il repose sur la zone à fentes 
de gel ou de cryoturbation. L a limite supérieure forme un 
con tact ab ru p t et régulier, sauf en deux endroits, Quesnoy- 
sur-Deûle et Poperinge (?), où l’on a pu constater une p ertu r­
bation  provoquée p a r  le gel.
■ Le début du Riss 2 a été m arqué par un refroidissement 
considérable de la tem pérature et, par la suite, par des condi­
tions de tem pérature et d’hum idité assez favorables à l’instal­
la tion  continue d’une végétation (zone bumifère) au cours de 
cette période. P o u rtan t le clim at é tait probablem ent plus 
sévère (plus froid et plus sec) par rapport à celui du Riss I, ce 
qui expliquerait le caractère plus éolien (c’est-à-dire plus lourd) 
du dépôt.
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LJINTERGLACIAIRE RISS-WÜRM.

L ’Interglaciaire Riss-W ürm  ou l’Eém ien a un  aspect diffé­
ren t selon la  région qu’il occupe, comme m entionné plus haut. 
Le sol rougeâtre {W arneton, D eulém ont et P loegsteert) au 
som m et du  lim on Riss 2 peu t être synchronisé avec le « lehm 
fendillé » de F . B o r d e s ,  auquel a été a ttr ib u é  en Belgique le 
nom  de « Sol de Rocourt » (R. T a v e r n i e r  et J. d e  H e i n z e l i n ,  
1957) [14]. D ’après J. d e  H e i n z e l i n  il est visible à Proven, 
donc en dehors de la plaine de la Lys. Nulle p a r t il est super­
posé par des dépôts de soliiluxion du  m êm e âge e t semble être 
tronqué p ar des dépôts plus récents. A u contraire, comme à 
W arneton, il semble se superposer aux dépôts solifluidales et 
même tourbeux . Il p ou rra it donc indiquer la fin de l’Inter- 
glaciaire.

Les masses épaisses de graviers, de tou rb e  et de solifiuxions 
telles qu ’elles apparaissent à  Rum beke, W arneton , Poperinge, 
Zonnebeke et dans le canal de Neuffossé form ent un  autre 
aspect de la  période Eémienne. Comme on les retrouve to u ­
jours dans des vallées creusées soit dans le su b stra tu m  te r ­
tia ire, soit dans le lim on ancien, on p eu t en déduire que leur 
dépôt a été précédé par une ou plusieurs phases érosives.

Le débu t de la  sédim entation est caractérisé p a r un  dépôt 
de gravier, qui peu t contenir de nom breux restes de vertébrés 
tels que Elephas prim igenius, Equus caballus, Rhinocéros, etc. 
Selon l’endroit, ils exprim ent ta n tô t  une origine fluviatile 
(Poperinge, Zonnebeke), ta n tô t  solifluidale (Arques),

Au-dessus du  gravier su it un  dépôt de tourbe, ou tourbeux  
(W arneton), ou sim plem ent une form ation complexe, solifluée, 
caractérisée p ar l ’alternance irrégulière de zones sableuses et 
limoneuses, de cailloutis e t de bandes hum ifères (Rum beke). 
G énéralem ent l’ensemble m ontre une faune très abondan te  : 
Vertigo pygmaeum  ( D r a p , ) ,  Vallonia pulchilla  ( M u l l e r ) ,  Val- 
Ionia enniensis ( G r e d l e r ) ,  Retinella hammonis ( S t r o m ) ,  Succi­
nea sp., P isid ium  obtusale (C. P f e i f f e r )  et A n isu s planorbis 
var. submarginatus.

Cette faune (J. d e  C o n i n c k ,  1962) [4] en même tem ps que 
les concrétions ferro-manganèses noirâtres (I. L i e b e r o t h )  très 
répandues dans le profil, im posent des conditions clim atiques 
caractérisées p a r des alternances fréquentes de chaud-sec et de 
chaud-hum ide élevées.
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LIMONS RÉCENTS.

R. T a v e r n i e r  et J. d e  H e i n z e l i n  ont donné récem m ent 
une description assez complète des loess récents de la Belgi­
que [13, 14].

Ces auteurs y  d istinguent trois subdivisions, contrairem ent 
à la subdivision double de F. G u l l e n t o p s  (1954) [9] a ttrib u an t 
seulem ent les deux niveaux supérieurs des loess récents au 
Glaciaire de W ürm.

T out en ad m ettan t la subdivision triple, il est im portan t à 
notre avis de faire une distinction entre les limons des plateaux 
et les dépôts lim oneux co lm atan t les vallées. Dans ces derniers, 
on retrouve plusieurs subdivisions d’un stade qui disparaissent 
com plètem ent lorsqu’on les poursu it sur les plateaux (W arneton). 
Aussi, certaines lim ites sont-elles mieux conservées dans les 
faciès des vallées.

Limon récent 1<

Le lim on récent 1 est une form ation complexe qui se soumet 
difficilement à une description générale. Il est rare qu’on en 
trouve une succession complète comme à W arneton et Rumbeke. 
Ci-dessous la description sera faite du bas vers le *sommet en 
m entionnant les localités types.

Le dépôt du loess récent 1 semble être précédé par une érosion 
très prononcée lorsqu’il repose sur des dépôts eémiens (Warne- 
ton, Rum beke, Poperinge) mais qui se limite à  quelques ravi- 
nations peu im portantes lorsqu’il repose sur un substra t te r ­
tia ire (Quesnoy-sur-Deûle, Zonnebeke).

L a  base de ces dépôts débute par un gravier peu grossier et 
de faible épaisseur, rédu it localem ent à une mince bande de 
cailloutis, dans une m atrice sableuse. Souvent on y  retrouve 
des restes de vertébrés, mais relativem ent peu ou pas de coquilles. 
Lorsque cette  base repose sur dés limons anciens (W arneton) il 
n ’existe q u ’une zone sableuse graveleuse, humifère ou p eu t 
être entièrem ent absente (Armentières).

Au-dessus de cette base graveleuse, on peut constater la 
présence d ’un dépôt de soliflué (Warneton, partiellem ent à 
Rumbeke). A W arneton ( L i m o n  R), des traces de limon fen­
dillé sont p arto u t visibles, ce qui fait penser au limon fendillé 
rem anié de F .  B o r d e s .  Le même phénomène a été constaté 
par R. d e  H e i n z e l i n  et R. T a v e r n i e r  à Rocourt.
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Après ce tte  phase initiale, le loess récent 1 s’annonce plus 
ferm e avec le développem ent d ’un  faciès hum ifère. Ce faciès 
est très b ien  développé à W arneton e t a tte in t presque 1 m 
d ’épaisseur. Il peu t contenir des coquilles (P upilla  muscorum , 
L im naea , Anisus^ Columella edentula columella) e t des em preintes 
végétales. T an t à la  base q u ’au som m et il est en tam é p ar une 
zone de cryo tu rbation  avec fentes de gel. On le retrouve à 
Rum beke où il repose partie llem ent sur les solifluxions du même 
âge, partie llem ent sur le gravier de base du W ürm . Il a été 
d é tru it en grande partie.

A A rm entières, où il représente la p artie  to u t à fa it inférieure 
du W ürm , il ne forme qu’une zone sableuse hum ifère e t coquil- 
lifère. On p eu t y  voir une form ation de sol (de steppe ?) qui, 
dans la  classification de F . B o r d e s ,  figure sous le nom  de loess 
récent 1 a. Nous préconisons pour cet horizon le term e « Sol 
de W arneton  », du fait qu’il semble m arquer de façon très 
ferme le débu t du W ürm  1 dans cette région.

Le sol de W arneton  est surm onté par un  niveau de coquilles 
enrobé dans une masse sableuse-graveleuse (W arneton, A rm en­
tières, Rum beke); celui-ci passe la téralem ent (Rum beke) à des 
dépôts de solifluxion épais e t très dérangés, dans lesquels on 
retrouve des p laquettes humifères p rovenan t probablem ent de 
la  destruction  du  sol de W arneton. C’est seulem ent ce coquiller 
dans un  très faible cailloutis qui forme la  base du  W ürm  1 en 
dehors des vallées (Poperinge); les coquilles peuven t avoir 
pénétré dans l ’argile yprêsienne lorsque celle-ci forme le substra t.

V ient enfin la grande masse du limon récent 1 dont l ’épais­
seur varie en tre 2 et 3 m. C’est un  limon assez lourd, mais plus 
sableux que le limon ancien, don t la stratification  fine et l’hété­
rogénéité sont masqués p ar sa couleur, d ’un gris fo n cé ., Des 
bandes hum ifères se retrouven t de h au t en bas réparties dans 
la  masse; là  où ces bandes deviennent plus ou moins continues, 
elles sem blent être des récurrences du sol de W arneton  (W arne­
ton , Rum beke, Quesnoy-sur-Deûle). A W arneton, quatre  sub­
divisions dans le faciès fluvial on t ainsi été reconnues. Chaque 
niveau hum ifère (avec coquilles) y  est compris en tre  deux 
zones à fentes de gel; ces dernières deviennent plus évoluées 
et plus fréquentes vers le h au t, ce qui à notre avis pourra it 
indiquer un rabaissem ent de la tem pérature et de l ’hum idité. 
Ailleurs, il y  a lieu de distinguer soit une zone sableuse grave­
leuse (Rum beke, Arm entières), soit une zone hum ifère (Pope­
ringe, Z. H u m .  1) qui divisent le limon récent 1 seul en deux 
parties.
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La période du W ürm  1 ten d  à évoluer de relativem ent chaud 
et hum ide à plus froid et plus sec vers la fin; toutefois la récur­
rence des horizons hum iques, n iveaux coquillifères et zones à 
fentes de gel fait penser à des fluctuations climatiques im por­
tantes; l’évolution clim atique pendant le W ürm 1 s’est 
effectuée en gradin caractérisée par la succession de courtes 
périodes chaud-hum ide et froid-sec.

A Poperinge et à  W arneton s’effectue la transition entre le 
faciès fluvial et le faciès plus éolien. L’épaisseur du dépôt dim i­
nue en même tem ps que les subdivisions disparaissent tandis 
que la tex tu re  devient plus limoneuse et plus homogène.

Interstade Würm  1-2.

Le somm et du limon récent 1 est couronné ta n tô t par une 
lehmification, ta n tô t par un sol noirâtre très prononcé. A 
Poperinge la transition  latérale entre les deux formations pédo- 
logiques est bien visible. Il est rare  de trouver ces formations 
pédologiques in tactes puisqu’elles sont généralement perturbées 
par des actions cryogènes (fentes de gel, cryoturbations) ou 
qu’elles sont entièrem ent enlevées par les grandes ravinations 
qui ont entam é de grosses particules de loess récent 1 (Rumbeke, 
Qucsnoy-sur-Deûle). Souvent on en retrouve que des blocs 
morcelés (Rumbeke, W arneton). Il est évident que le déve­
loppem ent d’un  horizon pédologique implique une amélioration 
du clim at, ce qui nous amène à y voir l’interstade de Gottweig.

Limon récent 2.

Les limons récents 2 adop ten t to u t comme les limons récents 1 
des positions très différentes. T an tô t ils comblent les larges 
ravinations de l ’érosion Gottweig, ta n tô t ils forment une couche 
relativem ent peu épaisse hors de ces vallées. Le faciès de ces 
dépôts varie selon ses positions.

Le loess récent 2 s’annonce par la formation d’une zone de 
fentes de gel très prononcée ou de cryoturbation (W arneton, 
Zonnebeke), dans laquelle on retrouve des relictes du sol inter- 
stadiaire. Au-dessus suit une mince couche sableuse grave­
leuse avec des coquilles. Cette couche est établie sur un plan 
horizontal, de sorte qu’il semble avoir rasé le sol. Une action 
éolienne, érosive, comme l ’établissem ent d’un « désert pave­
m ent » s’impose. Ce pavem ent est presque toujours présent.

Dans les dépôts du thalweg s’est établie une zone humifère

27
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au-dessus des phénom ènes d’origine froide (Deulém ont, W ar- 
neton). Elle est composée p ar l’alternance de linéoles sableuses 
e t limoneuses. Des em preintes végétales peuven t être retrouvées 
là  où elle est absente.

A ux niveaux du débu t de cette phase se superpose le corps 
du  lim on récent 2 (généralem ent représenté p ar L i m o n  B). 
C’est un  lim on brun  jaunâtre , friable, à  stra tification  fine feuil­
letée, caractérisée par l ’alternance de linéoles sableuses et 
limoneuses. U ne m ultitude de fentes de gel en direction souvent 
parallèle se rép a rtit dans le profil e t se situe souvent à la base 
des zones sableuses lorsque celles-ci deviennent im portantes. 
Généralem ent le faciès lim oneux est criblé de pores fins; comme 
des em preintes végétales trav e rsen t l’ensemble de ce dépôt, les 
pores peuven t être causés par les racines de cette  végétation. 
Des bandes humifères très prononcées se développent en cer­
ta in s  endroits dans les profils.

Localem ent on a pu  observer un  faciès sableux à  stra tifi­
cation entrecroisée avec plusieurs cailloutis épars, s’in tercalan t 
entre le faciès lim oneux typ ique e t les dépôts de base (Poperinge : 
C o m p l e x e ;  Zonnebeke : partie  inférieure des S a b l e s  S ) .  Au 
som m et ce faciès est délim ité p ar une zone à fentes de gel faible­
m en t développée, accompagnée ou non d ’une zone humifère 
sous-jacente. Le faciès lim oneux débute alors par une autre 
zone hum ifère de base qui repose sur la zone à fentes de gel 
(Poperinge).

Parfois le faciès typique est divisé en deux parties par une 
troisièm e zone à fentes de gel bien visible (Deulém ont, Pope- 
ringe) ou p ar un niveau sableux moins n e t (Ploegsteert). V raisem ­
blablem ent, ces phases ont-elles été précédées par des rav in a­
tions (Poperinge).

Après une période humide, fluviale initiale, le clim at pendan t 
le loess récen t 2 semble être devenu à la fois plus froid et plus 
sec par rap p o rt à celui du limon récent 1.

Interstade Würm 2-3.

Le som m et du loess récent 2 est souvent m arqué par une 
lehm ification (Deulém ont, Arm entières, Frélinghien, Zonnebeke, 
Quesnoy, Poperinge). Il est développé sur un  plan horizontal 
qui coupe les dépôts inférieurs, môme lorsqu’il s’est établi sur 
u n  ensemble de ravinations comme à Quesnoy-sur-Deûle. Cette
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lehmification est percée par des fentes et des poches de cryo­
tu rbation  sans qu’elle soit entièrem ent détruite.

Il est possible qu’u n  dépôt humifère noirâtre remplace cette 
lehmifîcation lorsqu’on a  affaire à des formations fluviales 
(Rum beke). L a cryo turbation  qui m arque alors la base peut 
plaider pour ranger ce dépôt au début de la phase würmienne 
suivante.

L a présence générale, bien établie de ces niveaux pédolo­
giques nous pousse à adm ettre  un  âge interstadiaire W ürm  2-3 
donc Paudorf. Rem arquons que cette phase est nettem ent 
moins développée dans cette région que le Gottweig.

Limon récent 3.

Contrairem ent aux dépôts des limons récents 1 et 2, le limon 
récent 3 se retrouve de façon continue et régulièrement établie 
au-dessus des prem iers m entionnés. Il consiste en un limon 
sableux jaunâtre , très  friable, finement stratifié, caractérisé 
par l’alternance de minces linéoles sableuses et limoneuses. De 
grandes ondulations dues vraisem blablem ent aux actions cryo- 
gènes traversen t la form ation. Parfois une form ation entière­
m ent sableuse remplace le limon et révèle alors une stratifi­
cation entrecroisée (Poperinge).

L a base de ce dépôt est généralem ent très régulière dans les 
dépressions mais est, par contre, marquée par une zone de 
cryoturbation ou une zone très développée de fentes de gel en 
dehors des vallées. Exceptionnellem ent grandes sont les fentes 
de gel de Quesnoy-sur-Deûle. Cette base est im m édiatem ent 
recouverte par une mince couche de sable, avec au sommet 
un pavem ent de cailloutis continu. Le sable est parfois hum i­
fère (Rumbeke) lorsqu’il s’ag it d ’un  comblement de vallée, et 
très souvent coquillifère (Rum beke, Poperinge, Armentières). 
Une zone à em preintes végétales se répartit en plusieurs endroits 
à ce niveau.

A u somm et un horizon lehmifié (horizon B textural) se 
m anifeste très souvent. E n plusieurs endroits il est fortem ent 
découpé par une zone continue à fentes de gel (Rumbeke, 
Quesnoy-sur-Deûle, Zonnebeke) ou par une forte perturbation 
cryogène.

A Frélinghien et à Poperinge des ravinations ont été obser­
vées, comblées de vallées coquillifères. Dans la masse du limon 
récent 3, ainsi que dans son faciès sableux, il semble possible
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de d istinguer un  arrê t dans la sédim entation , qui se caractérise 
p ar le développem ent d’une faible zone de c ryo tu rbation  de 
fentes et d ’em preintes végétales dans le faciès limoneux 
(Rum beke) ou par le développem ent d ’une bande d ’argile 
dans les sables fluviátiles (Poperinge). On n ’y  a ttache  pas 
une im portance générale é tan t donné que ces faits se lim itent 
à la région au Nord des collines de F landre et ne se présentent 
pas dans la  plaine de la Lys.

Au cours du dernier stade du W ürm , les conditions sem blent 
avoir été à  la  fois plus froides e t plus sèches, la fin é ta n t m ar­
quée par une am élioration (sol, ravinations). Cette dernière 
p ou rra it correspondre à un  in te rstad iaire  par lequel aurait 
débuté l’Épi-Pléistocène.

SABLES DE COUVERTURE.

Les sables de couverture constituen t au Nord des m onts de 
F landre une form ation continue d’environ 2 m d ’épaisseur. 
Dans la  plaine de la Lys ils form ent sim plem ent une mince 
couche discontinue à la base des alluvions. Leur dépôt d ’origine 
n ’y  a vraisem blablem ent jam ais été épais (Frélinghien) quoique 
vers le S ud-E st de la plaine il semble croître en épaisseur.

Les sables débu ten t par un cailloutis dans un  fond sableux 
étab li selon un  plan  horizontal avec parfois à la base une zone 
de fentes de gel. On peu t trouver une zone plus faible de fentes, 
égalem ent surm ontée d ’un cailloutis, dans le m ilieu de la  masse 
sableuse. Elle sépare alors les sables a stratification  entrecroisée 
d ’un dépôt p lu tô t limon sableux, caractérisé p ar l’alternance 
de minces linéoles ta n tô t plus sableuses, ta n tô t  plus limoneuses. 
Ce dernier reflète nettem ent une sédim entation nivéo-éolienne. 
Vers le som m et apparaissent des bandes de récurrence d ’un 
horizon te x tu ra l B.

ALLUVIONS DE LA PLAINE.

L a cartographie des sols a révélé une nappe alluviale de 
couverture dans la plaine de la  Lys reposan t sur les dépôts 
loessiques, à l ’exception de la région du canal de Neufl’ossé et 
de la  partie  à l’E s t d ’Arm entières. Ils com blent donc une dépres­
sion peu profonde au centre de la plaine.

Cette form ation est composée d’une argile sableuse assez 
hétérogène dans laquelle deux subdivisions (Ploegsteert, Frélin-
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ghien) ont pu être observées. Le niveau supérieur ravine alors 
le sous-jacent, qui à son to u r repose parfois sur un complexe 
sablo-argileux soliflué (Frélinghien) et le ravine. On trouve 
souvent dans les sondages un  niveau humifère au lieu de ce 
complexe.

On peu t préconiser un âge Alleröd (phase continentale) pour 
le complexe soliflué et humifère, tand is que les alluvions elles- 
mêmes correspondraient à la phase fluviale de cette même 
période. Il se peu t que la couche alluviale supérieure soit d ’âge 
to u t à fait récent.

Ces dépôts, qui a tte ignen t une profondeur de 6 à 7 m  au 
centre de la plaine, suivent l’allure de la dépression. S’agirait-il 
d ’un  dépôt résu ltan t d ’une faible subsidence continue ?

TABLEAU DESCRIPTIF DU QUATERNAIRE 
DE LA PLAINE DE LA LYS ET SES ENVIRONS.

A l l u v i o n s  : argile sableuse hétérogène; deux niveaux sont à distinguer 
dont le plus élevé est d’âge holocène et l’autre probablement d’âge Alteröd 
(faciès fluviatile); parfois une zone de soliiluxion se retrouve au-dessous de 
ces dépôts et peut être considérée d’âge Alleröd (faciès continental).

S a b l e  de  c o u v e r t u r e  : sable ou sable limoneux jaune brunâtre éven­
tuellement divisé en deux parties par une zone à petites fentes de gel; dans 
ce dernier cas la partie supérieure démontre une stratification fine et hori­
zontale et la partie inférieure une stratification entrecroisée.

L i m o n  r é c e n t  3 : limon sableux ou sable jaunâtre respectivement avec 
stratification fine horizontale ou ondulée et entrecroisée; à la base existe 
une mince couche de sable avec un cailloutis, des coquilles et des empreintes 
végétales reposant sur une zone à fentes de gel; au sommet apparaît un 
lehm perturbé par une zone à fentes de gel qui peut se trouver soit au sommet, 
soit au milieu du lehm.

I n t e r s t a d e  2-3  : lehmification bien conservée lorsqu’il est présent.

L i m o n  r é c e n t  2 : limon brun jaunâtre à stratification feuilletée, carac­
térisée par l’occurrence de bandes sableuses et la présence d’un grand nombre 
de petites fentes de gel dans la masse; un dédoublement en deux ou trois 
phases a été constaté; à la base existe une mince couche sableuse et humi­
fère pleine de coquilles reposant sur une zone à fentes de gel; ce stade est 
précédé par une ou plusieurs phases d’érosion.

I n t e r s t a d e  1-2  : lehmification, sol noirâtre, parfois mal conservés et suivis 
de phases d’érosion très marquées (ravinations).

L i m o n  r é c e n t  1 :
—  partie supérieure : limon lourd gris hétérogène avec plusieurs bandes 
humifères et zones de fentes de gel (récurrences du sol de Wameton); à la 
base existe une mince couche sableuse avec des coquilles et un cailloutis.
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— partie inférieure : paléosol noir (sol de Wameton) muni de coquilles, 
reposant sur un dépôt de solifluxion; précédé par une formation de gravier 
et une phase d’érosion.

I n t e r g l a c i a i r e  R i s s - W ü r m  ( E é m i e n )  :
—  lehmification (sol de Rocourt) (voir sommet du Riss 2);
—  formation de gravier, (le tourbe et de solifluction;
— une ou plusieures phases d’érosion.

L i m o n  r i s  s i  en 2 : limon gris lourd calcaire, homogène, à fine stratifica­
tion et avec nombreuses bandes humifères; à la base existe une mince couche 
sableuse; au sommet, lehmification (limon fendillé).

I n t e r s t a d e  : solifluxion précédée par une phase d’érosion (?).

L i m o n  r i s s i e n  1 : limon sableux gris noirâtre à fine stratification; paléo­
sol noir à la base, lehmification au sommet; précédé par une solifluxion.

SAMENVATTING.

Voor de studie van de kw artaire afzettingen van  de vlakte 
van  de Leie werd uitgegaan van de ontslu itingen in de steen- 
bakkerijbedrijven. De m eeste zijn in de nabijheid van  de Leie 
gelegen : Arm entières, Deulém ont, Frélinghien, P loegsteert en 
W arneton); één ontsluiting werd opgenom en langs de Deûle : 
Quesnoy-sur-Deûle. Ten einde een vergelijkende studie te 
kunnen  m aken, werden enkele ontsluitingen bu iten  de Leie- 
v lakte eveneens onderzocht : Rum beke, Zonnebeke, Poperinge.

Bij het opnem en van  de profielen w erd vooral aandacht 
besteed  aan de verschillende lithologische facies, periglaciale  
verschijnselen, fossiele bodem s en fossiele horizonten . In het 
laboratorium  w erden granulom etrische analysen  u itgevoerd  die 
vervolgens w erden voorgesteld  op driehoeksdiagram m en en 
DoEGLAs-diagrammen. T enslotte  w erden de grin tafzettin gen  
van  Poperinge, Zonnebeke en Arques vo lgen s de m ethode van  
Ca illeu x  en T ricart bestudeerd.

De regionale verschillen tussen de stratigrafische ophouw van 
de v lak te van  de Leie en van  de omgeving kunnen in enkele 
algemene besluiten worden vervat :

1. H et alluvium  is aanwezig in de v lak te  van  de Leie.

2. Dekzanden zijn er zwak vertegenw oordigd en kunnen 
geheel ontbreken.

3. De jonge Ioess-afzettingen worden gekenm erkt door een 
eerder zandige tex tu u r in tegenstelling to t een gewoonlijk 
lemige tex tuu r.
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4. De Eem -sedim enten in de vlakte zijn gewoonlijk een 
veen- of bodem vorming; g rin t w erd enkel buiten de vlakte in 
deze stratigrafische positie aangetroffen.

5. De oude loess-afzettingen hebben een uitgesproken zw aar­
dere, lemige te x tu u r en w erden in  elke ontsluiting van de Leie- 
vlakte aangetroffen.

6 .  D o e  g l a s -curven van  de sedim enten van de Leievlakte 
vertonen een horizontale stoep in  het interval 104-50^.

Tenslotte kon een stratigrafische tabel van  de kw artaire 
afzettingen in de v lak te  van  de Leie en van de omgeving wor­
den opgesteld.

SUMMARY.

System atic research of th e  quaternary  deposits of the  River 
Lys plain  was based on exposures obtained from the m any 
brick-yards in  th a t area. Out of one situated on a tr ib u ta ry  
river, L a Deule a t  Quesnoy-sur-Deûle, all occur in the very 
neighbourhood of the river Lys : Armentières, Deulémont, 
Frélinghien, P loegsteert and W arneton. Exposures in brick­
yards a t Rum beke, Zonnebeke and Poperinge were also surveyed 
in order to obtain com parative m aterial from the environm ent.

Special a tten tion  w as paid to  lithological diversities, peri- 
glacial phenom ena, fossil soils and horizons for description of 
proffles. In the laboratory, granulom etric analyses were m ade  
and represented on triangular- and DoEGLAS-diagramms. 
F in ally  gravel deposits from Poperinge, Zonnebeke and Arques 
h ave been studied according to  a m ethod established b y  C a i l l e u x  
and T r i c a r t .

The regional differences between the stratigraphy from the 
R iver Lys plain and the environm ent can be summarized in 
th e  following conclusions :

1. A lluvium  is present in  the  Lys plain.

2. Coversands are faintly developed or lacking completely in 
the  Lys plain.

3. Recent loess deposits are characterised by a ra ther sandy 
tex tu re  instead of the generally loamy texture elsewhere.

4. Eem ian sediments are represented eighter b y  peat- or 
fossil soil form ation instead of gravel deposits outside the plain.
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5. Old loess deposits have a loam y te x tu re  and are present 
in every outcrop of the Lys plain.

6. DoEGLAS-curves show a fiat horizontal step in th e  104-50 ¡i 
interval; th is has been called the granulom etric h iatus of the 
river Lys plain sediments.

An a tte m p t was m ade to  establish a chronological and  strati- 
graphical scheme of the  quaternary  deposits of the  river Lys 
p lain and the  surrounding area.
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